LES  ENTRETIENS 

DESBOURBONS. 
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HUITIEME  DIALOGUE. 


Excidat  ilia  dles  œvo  j nec  pojiera  creâant 
S ce  cul  a / 

De  ce  jour  d’attentats  ^ de  fang  8c  de  malheurs 
Ah  ! pe'rhTe  à jamais  Pesécrable  mémoire  l 
Et  qu’effrayés  de  lant  d’horreurs  j 
Nos 'neveux  refufent  d’y  cro'ire  i 

HENRI  IV,  LOUIS  XVI,  MARIE- 
ANTOINETTE. 

Henri  ir. 

Mb  S enfans , un  an  s’efl  écoulé  depuis  îe 
îour  où  des  furieux , après  avoir  immolé  les  fer- 
viteiirs  fidèles  , commis  à ia  garde  de  leur  roi  ^ 
ont  couronné  ieurs  attentats  en  pourfuivant 
leur  fouveraine  , un  fer  facrilège  à la  maioà 
Ma  çïière  fille , vos  mallieurs  êc  vos  dangers 
font  parvenus  iufqu’à  moi  dans  le  féjoiir  du 
- trépas  3 Sc  ma  cendre  infenfibie  en  a trefTaillie 
d’horreur  au  fond  de  fon  tombeau. 

Marie- Antoinette. 

Augiifle  père  de  la  race  des  Bourbons, 
vous  venez  de  rappeler  au  cœur  de  ia  mal-^ 
heureufe  Antoinette  un  trille  fouvenir.  Que 
dis-je  î un  .fouvenir  ! Ah  ! jamais  il  ne 
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cera  Je  ma  mémoire  , ce  Jour  de  carnage  & 
de  fang.  Je  Vois  fans  ceiîe  devant  moi  ies 
nionilres  dont  iin  Dieu  favorabie  a feul  dé«,^ 
tourné  les  poignards.  J’entends  encore  leurs 
imprécations.  Je  ies  entends  demander  , à 
grands  cris  , ma  tête  j mes  entraides  qu’ils 
brûlent  de  dévorer.  Il  me  fembie  encore  voir 
ia  cohorte  enfanglaniée  fe  précipiter  dans 
mes  foyers , pour  fprprendre  îa  viâime  dans 
ïe  fein  du  fommcii  ; Sc  furieufe  de  ne  pouvoir 
affouvir  fa  rage  , en  décharger  ies  effets  im- 
puiffans  fur  ies  débris  fouiiiés  de  ma  couche 
foiitaire. 

Mon  époux  me  reçoit  dans  fes  Bras  ; mais 
on  ed  fur  ie  point  de  m’en  arracher.  Le  cli- 
quetis affreux  des  glaives  qui  maffacrent  mes 
gardes  magnanimes  ^ vient  retentir  à mes 
oreilles , ainfî  que  ies  cris  des  infortunés  qui 
reçoivent  le  trépas  , en  protégeant  de  leurs 
corps  ies  portes  de  mon  afyle. 

Ici  ie  petit  nombre  de  ceux  quun  zèie  ^ 
bien  défintéreffé  fans  doute  , attache  à ma 
perfonne  , ed  plongé  dans  ia  condernation  , 
croit  à chaque  indant  voir  pénétrer  ies  affai'- 
lins  y Sc  que  le  deiive  de  fang  qui  couîe  fous 
leurs  yeux  , va  fe  trouver  bientôt  groffi  de 
celui  de  leur  reine.  Cependant  je  me  vois 
réduite  à redonner  moi  - même  à leurs  âmes 
abattues  fénergie  & i’exemple  d’une  ré- 
lignatioii  entière.  Je  ne  fais  qu’un  voeu  , 
que  la  foudre  n’éclate  que  fur  ma  tête  , Sc 
que  les  forcenés  refpeâant  mon  époux  , fe 
contentent  d’une  victime. 

Là  , mon  dis  tremblant  fur  mes  genoux  , 
fembie  prêt  d’expirer  d’effroi.  L’héritier  du 
trône  j le  fang  de  Henri  IV  • en  proie  aux 
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lîorreurs  du  iDefoin  , demande  , avec  l’accent 
plaintif  de  la  douleur  8c  de  la  faim  , du  pain 
à fa  maiheureufe  mère  , qui  ne  peut  lui  pro- 
curer pour  ful3 fiance  que  des  baifers  8c  des 
fanglots, 

C’efl  le  peuple  qui  me  fait  grâce......  Le 

peuple  qui  pardonne  à l’époufe  de  fon  roi  !....  • 

mais  il  me  fait  fervir  au  plus  injurieux  des 
triomphes.  Captive  , je  fubis  la  loi  du  vain- 
queur. Que  dis  - je  ? elclave  , j’obéis  au  ca-^ 
price  féroce  qui  me  force  d’abandonner  mes 
foyers.  Les  têtes  mutilées  de  mes  gardes 
égorgés  pour  ma  défenfe  ^ font  des  ban- 
nières exécrables  qu  on  affeéle  de  porter  en 
pompe  fous  mes  regards  effrayés  , 8c  autour 
defquelles  fe  rallie  l’armée  de  m'es  bourreaux. 

Henri  IV. 

Que  de  forfaits  î mais , mes  enfans , fans 
doute  que  la  patrie  indignée  a dévoué  à Ta- 
nathême , 8c  vomi  de  fon  fein  , ceux  qui  s en 
font  rendus  coupables,  n’importe  leur  nom- 
bre , 8c  quelque  fort  la  fplière  où  le  hazard 
les  ait  placés.  ' . V 

Louis  XVI. 

Mon  pere  ; ce  qui  met  le  comble  aux 
horreurs  de  cette  journée , c’efl  qu’on  a mis , 
c’efl  qu’on  met  encore  en  problème  fi  mes 
affaffins  font  des  monflres  ou  des  héros.  Ils 
font  connus,  ils  font  démasqués.  Eh  bien  î ils 
n’en  lèvent  pas  moins  une  tête  ahière^en  af- 
feélant  la  féciirité  de  Finoocence.  Leur  place 
€fl  à l’échaffaud  ^ 8c  ils  font  affis  au  rang  dm 
fénateurs. 

Henri  IV. 


Que  dis-m  ! ventre-faint-gris  ! 
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Louis  XVL 

La  vérîté^^:  ce  qui  va  vous  étonner  encore 
davantage  5 ô mon  pere  ! ce  qui  va  courrou- 
cer votre  ombre  magnanime lë  chef  des 
fcéîéraîs  ei!  , comme  moi  ^ un  de  vos  petits- 
fils  : c’ell  Philippe  J riiéritier  de  la  maifon  cFOr- 
îéans. 

Henri  IV. 

O mon  fils  ! à ces  mots  j’expîrerois  une  fé- 
condé fois,  fi  une  ombre  vaine  & fugitive 
pouvoit  fubir  encore  le  frifibo  du  trépas.  Mais 
rues  en  fans  ! . . . , ralfiirez  voire  pere  , ü héfite 
encore  à vous  croire.  Le  flambeau  de  la 
ccrtîtiide  iiiit-ii  afiez  clairemeiii  à vos  yeux 
pour  accu  fer  Philippe  ? 

Louis  XVI. 

' Ce  feroît,  dans  mon  malheur , une  confola- 
tion  pour  moi , s’il  in’étoit  feufement  peimis 
de  douter  : iong-tems  je  me  fuis  cru  abiifé 
par  un  ioupçon  incertain  & vague.  Mon  cœur 
rfofoit,  qu’en  frémüTant , fonder  la  profon- 
deur de  cet  'abîme.  Mais  ie  voile  eil  déchiré. 
Des  indices . . que  dis- je  f des  preuves^  une 
accufation  publique  efi  proclamée  dans  les' 
tribunaux,  des  milliers  de  François  , invoquant 
la  fainieté  des  fermens  à l’appui  de  leur  té- 
moignage aiitentique , . . . , tout  fait  lire  a Fii- 
nivers  ces  mots  gravés  en  caraélere  ineffaçable 
fur  le  front  de  l’infâme-:  assassin  de  seskois, 

_ Marie  Antoinette, 

Oui  : s’il  étoit  poffible  de  réunir  tous  les 
témoins  des  fcèiies  de  celte  funefle  journée  : 
les  uns  diroirnt  * c’eÛ  Philippe,  qui,  par  les 
m manœgvres  de  l’intrigue  & de  ia  coiruptiou 
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3’  a foule vé  le  peuple  5 a foufïlé  caaus  les  ef- 
» prits  , le  poifon  de  la  liai  ne  qifii  iiourrif- 
3»  foit  dans  l'on  cœur. 

D’autres  • cc  là  ii  tenoit  des  conciliabules 
33  obfcursy  où  étoit  admis  tout  ce  que  la  France 
33  recèle  dans  fon  fein  de  plus  vil  de  plus 
33  déshonoré. 

•D’autres  : ce  là  nous  Favons  uirpris  l’air  conf- 
» terné,  manifeilant  fur  fon  front  les  inquié- 
ta tildes  de  fon  ame.  Nous  Pavons  (urpris  dans 
» des  démarcKes  obliques  & ténébreiifes  , 

» dont  le  réfultcU  ne  pouvoit  être  quune 
33  aciion  infâme,  parce  qu’omie  fe  dérobe 

point  à tous  les  yeux,  quand  on  ne  médite 
33  rien,  de  finiilre. 

D’autres  : « ij^nous  avons  entendu  fortir 
» de  D bouche  i'âveu  direél  de  fes  horribles 
<<  projets. 

D’autres  : ce  là  nous  l’avons  vu  exciter  liii- 
» même  par  fa  prcl^nce^  favorifer  , encoii- 
33  Yager  Peffaim  des  brigands  que  fon  or  avoit 
33  foudoyés,  deflinés  à porter  ie  ca' nage  dans 
33  iaiyle'de  fon  Roi.  & qrn  dévoient  mafTa- 
33  crer  fon  époiife  avec  des  poignards  qu’il  ' 
» a voit  peut-être  aigiiifés  de  fa  main. 

Je  i’ai  vu  moi' même,  à Pinfiant  où  mes 
jours  étoieiit menacés,  infinter,  par  un  ris 
niocqueiir  , à mes  alarmes  , errer  dans  mes. 
appaiTemens  , Pailégrede  peinte  fur  le  vifage  , 
tandis  que  je  reifentois  les  angcifles  du  dé- 
fefpoir.  J’ai  entendu  Tes  acclamations  que 
faifoienî  retentir  en  fon  honneur  les  forcenés 
rne  maiîdilToîent,  & dont  je.  venois  d’évi- 
îer  ia  fureur.  Les  moniires  formoient  fon 
cortège  , 6c  ii  leur  fourioii  d’im  air  tranquille 
& carellant, 
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Plus  loin  fe  fignaloii  la  horde  de  fes  con- 
jurés, Un  Mirabeau  , l’oprobre  de  la  nature  , 
inonftre  vendu  à Tor  de  Philippe,  êç  plus 
fcéiérat  que  Ton  chef,  erroit  dans  les  rangs  du 
régiment  de  Flandres  : par  Ton  éloquence  fé- 
roce, il  animoit  ces  foidats  contre  les  guer- 
riers commis  à ma  garde , 8c  les  excitoit  à 
fe  mêler  parmi  ceux  qui  venoient  de  répandre 
leur  fang, 

Ses  émules  en  fcélératelîe , les  Duport , 
des  Barnave , tyrans  fubakernes  que  Penfer  a 
vomis  pour  le  malheur  des  François , ajou- 
toient  à ces  fuggeRions  periîdes , tachoient 
d’ébranler  ceux  qui  demeuroient  fidèles  à 
leur  Roi,  Sc  n’oublioient  rien  pour  ralumer 
dans  les  cœurs  le  feu  de  la  icdition  qui  corn- 
mençoit  à s’éteindre. 

/ ^ Hériri  iV* 

Ma  fille  , c*efi  allez  ^ Dieux  ! 8c  cp 

monfire  feroit  ilTu  de  mon  fang  ! Non  : il 
n’eld  pas  possible.  Jamais  les  Bourbons  n’ont 
enfanté  des  parrricides»  Mais  . . . , la  renom- 
niée  n’efi  point  irompeufe  ; il  a puifé  Texif- 
tence  dans  le  flanc  d’une  MelTaline.  Ah  I 
fans  doute  un  adultère  a jeté  ce  fcéiérat  fur 
la  terre  pour  en  être  Phorrreur  Sc  Peffroi, 
Non  : il  n’eft  pointde  mon  fang.  lia  pour  père 
un  être  aulîi  vil  que  fa  mère  , qui  Pa  conçu 
fans  doute  dans  une  de  fes  baccanaîes  noc- 
turnes 3 en  débitant  au  coin  d’un  carrefour 
fes  abominables  appas  : 8c  tu  n’es  point  vengé! 
O mon  fils  ! 8c  le  fang  du  perfide  n’a  porni; 
encore  coulé  fur  Péchaffaud  ! , . . . Ah  î 
doit-on  connoître  Pexillence  de  pareils  for- 
faits , fans  apprendre  en  même-tems  queii 
fuppiices  les  oai  expiés  i; 
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Loms  Xn. 

Fantôme  couronné  , j’ai  vu  brifer  entré 
mes  mains  le  fceptre  de  mes  pères.  li  ne 
m’appartient  plus  de  déployer  la  févérité  des 
lois.  L’autorité  réfide  dans  un  fénat  qui  s’eft 
emparé  de  tous  les  attributs  du  pouvoir.  Eîi  ! 
comment  puis-je  être  vengé  , quand  la  plu- 
part de  ces  prétendus  légilîateurs  font  occupés 
continuellement  à fapper  les  fondemens  du 
trône  5 quand  l’un  proclame  hautement  que 
Vinfurredion  efî  Le  plus  fairtt  des  devoirs  : 
l’autre  , qüe  le  jang  qui  coule  pour  maintenir 
mes  droits  , n\.(l  pas  ujje^  pur  pour  quoti 
doive  s^ en  occuper  ; quand  tous  confacrent , 
par  leur  approbation  ^ ces  maximes  de  Cani- 
bales.?  Je  me  trompe  , mon  père  ; ils  n’ont  pas 
tous  cette  afifreure  manière  dé  penfer  : mais , 
qu’il  efl  petit  ie  nombre  de  ceux  qui  me  font 
demeurés  fidèles  ! encore  fe  contentent-ils  de 
verfer  en  fecret  des  larmes  de  fang  fur  mes 
malheurs.  Si  par  hafard  queLui’un  3 plus  inîré- 
, pide  ofe  élever  la  voix  3 & prononcer  mou 
^ " nom  avec  amour  Sc  reTped;  , il  eü  (oudaiu 
accueilli  par  le  brouhaha  d’une  indignaiion 
Unanime  3 qui  précipite  de  la  tribune  rimpru- 
dent  qui  ofe  aimer  fou  roi.  On  le  coiivriroit 
d’applaudifiemens  s’il  faifoit  l’éloge  du  parri^ 
eide.  Un  troupeau  d’écrivains  ^ aufii  fiiipides 
que  féroces  3 de  prétendus  amis,  &:  orateurs 
du  peuple  , répètent  à Funiiron  ces  maximes 
exécrables.  Ce  font  eux  qui  forment  l’opinion 
publique  ; perfonne  ne  s’avife  de  redrefier', 
parce  que  perfonne  n’a  alTez  de  courage  pour 
braver  la  proferiptiou  ^ 3c  les  lanternes  pati- 
bulaires^ 
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Eli  v?4in  un  îriliiinal  irréprocîiaBîe  vient-î! 
de  dénoncer  à la  nation  le  crime  Sc  fes  au- 
teurs, Pour  prix  de  fon  zèle  , il  ne  recueiiie 
que  ia  liaine  , le  mépris  , des  inveélives 
atroces,  des  avanies  de  toute  efpèce.  La  loi 
parle  ^ mais  tout  ell  fourd  à la  voix  : oui  , 
mon  père  , dans  mon  palais  foiitaire  , je  gé- 
mirai feu!  ; de  loin  d’être  vengé  5 je  ne 
trouverai  pas  même  un  confolatear  ! 

Henri  IH. 

O mon  fils  ! j’ai  meilleure  opinion  de 
la  nation  fiançoife.  Malheur  à elle  , fi  de 
pareils  attentats  demeurent  impunis  ! N’en 
doute  pas  j ie  prefiige  éclipfe  , ia  vérité  re- 
prendra fes  droits  5 tôt  ou  tard  la  fociété  vo- 
mira de  fou  fein  les  fcéiérats  qui  ia  désho- 
norent 3 ou  fi  la  voix  de  l’honneur  8c  des  lois 
fe  fait  toujours  entendre  , en  vain  ie  ciel 
fuppléra  liii-mêîne  à leur  impuifiance.  Que 
dis'je  ? quand  la  renommée  fidèle  publiera 
ce  fanefie  récit  dans  le  féjour  des  ombres , 
^ î’enfer  y i’enfer  lui-même  en  frémira^  d’hor- 
reur : ceux  que  la  vengeance  cêlefie  attache 
à des  fupplices  jufiement  mérités  , invo- 
queront eux-mêmes  des  vengeurs , pour  punir 
des  forfaits  plus  exécrables  que  ceux  dont  fe 
font  couverts  les  Clément , les  Ravaillac  , ’& 
les  Damien. 

\ / 


